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_mes’, attendez-vous au defpotifme & a un

bouleverfement. — 1l n’y a de fouve-
raineté bien affurée que celle qui s’exerce
par la juftice. L’inébranlable juftice du fou-
verain eft la {eule regle qui puille tenir les
peuples dans Pobéiffance. De-la con-
cluez qu’il eft aufli impoflible a4 un phi-
lofophe moderne d'étre un fouverain bon &
jufte , qu’a un peuple entaché de cette or-
gueilleufe philofophie d’étre {ubordonné &
foumis. Un philolophe modetne a dit lui-
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méme qu'un tel peuple éoit un peuple de Lett. a.
Jots. - Il n’y a que la vraie philolo- Foit.

phie, celt-a-dire, celle quieft guidce par la
Religion, qui puiffe nous procurer un gou-
vernement jufte & folide. Un vrai philofo-
phe, ceft-a-dire un philofophe religieux n’a
en vue que la juftice. Elle faic la plus effen-
cielle partie de fa Religion & Il'identifie avec
elle. Autantil eft religieux envers Dieu auteur
de toute juftice, autant il eit actentif a ne rien
faire contre la juftice qui eft la regle que le
Dieu infiniment jufte lui ordonne de fuivre.

- Mais un faux philofophe, un philo-
fophe irréligieux, qui fait confiiter la force
d’efprit 4 ne rien craindre , quoi qu'il fafle
de criminel, quel {crupule fe fera-t-il de p¢-
cher contre cette vertu ? Sa paflion, fon in-
térét, fon orgucilleufe ambition , voila la
regle de fes jugemens & de fa conduite. IL
n’y a point de philofophe moderne, qui
dans fes modeftes meditations fe {uppofant fur
un trone , ne fe livre aufli-tot en efprit aux
délirans {y(témes , ne renverfe d’imagination,




